
     

« SEIGNEUR, MON AMI »

Au tem ps où j’éta is sém inariste, il y eut quelques prêtres et quelques religieuses qui ont su nous

« évangéliser » par leurs chants religieux populaires. Nous n’avions pas encore la chance d’entendre les

mélodies si magnifiques du Père Robert Lebel. Mais tout de mêm e, nous avions Soeur Sourire et son chant

numéro un, « Dominique », le Père Bernard avec « Sur tous les chemins du monde », Jacqueline Lemay avec

« La moisson est abondante », mais il y avait surtout le Père Aimé Duval qui nous présenta it « Ma petite

tête », « J’ai joué de la flûte » ou encore « Le ciel est rouge ». Celle que j’ai longtemps gardée dans mon

coeur, c’est vraiment « Seigneur, mon am i ». Je me revois encore, aux lendemains de mon ordination

sacerdotale, chanter avec les élèves de l’école « Arc-en-ciel » de Saint-Odilon, les cinq couplets de ce chant

formidable et rassembleur.

« J’IRAI AVEC TOI... »

« Seigneur, mon ami, tu m’as pris par la main,

j’irai avec to i sans effroi 

jusqu’au bout du chemin.

Je marche avec toi dans le vent, dans le froid,

je marche, peu m ’importe, 

je te porte dans mon coeur avec toi.

Partout c’est la danse, les sourires, les plaisirs,

mais moi je m’avance 

en cherchant ton visage en tout ça.

J’irai d’un bon pas en chantant mes chansons,

je sais, tu m’attends 

sur le pas de ta belle maison.

Alors, tu es là, je te vois découvert,

je vois ton visage 

et la table où tu mets deux couverts. »

NON  PAS S ER VITEU RS  MAIS AMIS

Les paroles de Jésus à ses apôtres chantaient dans mon coeur: « Je ne vous appelle pas serviteurs, car le

serviteur ignore ce que veut faire son maître, je vous appelle amis car tout ce que j’ai appris de mon Père,



je vous l’ai fait connaître. » Pouvait-il exister pour moi une plus grande preuve d’amour que celle de mon

ordination: « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, mais c’est moi qui vous ai choisis et vous ai institués pour

que vous alliez et que vous portiez du fruit et un fruit qui dem eure. » C’était presque des moments d’euphorie

tant j’étais heureux d’être l’ami de Jésus: le Père Duval avait trouvé pour moi les mots qui convenaient pour

cette profonde am itié établie entre Jésus et moi, car je savais bien que c’éta it lui qui en avait pris toute

l’initiative. Jamais je n’aurais cru que le rêve qui accompagnait mes nuits d’enfant, deviendrait réalité au jour

inoubliable du 8 mai 1965. Cette amitié deviendra de plus en plus la raison non seulement de ma gratitude,

mais également de toute ma vie.

L’AMITIÉ  ÇA SE  VO IT!

Si je pouvais chanter ainsi, c ’est que j’étais fou de joie d’être devenu l’ami de Jésus. Je revois ces moments

intenses; ça se voyait vraiment qu’il s’était passé quelque chose dans ma vie. Lorsque Daniel et Caroline

jouent ensemble, ça se voit qu’ils sont des amis, quand la gardienne console l’enfant à la garderie, ça se voit

qu’elle l’aime. Il en va de même des élém ents et des animaux. L’eau qui rafraîch it, le soleil qui brille, la neige

qui embellit tout, peuvent devenir des amis. Même le petit chien Milo qui s’ennuie lorsque tu n’es pas là, ou

encore le petit chat Cimba qui te suit partout, sont capables de manifester de beaux gestes d’affection et

d’attachement qui font du bien. Dans notre coeur, on peut toujours rencontrer des amis. Il y a cependant des

moments où tu penses à tes am is et que tu as le goût de leur dire ton amitié: au téléphone, au walkie-talkie,

à l’Internet. Sur une lettre ou une carte, tu inscris parfois de beaux mots de tendresse ou même tu dessines

des coeurs à profusion. L’am itié, ça se dit par toute la personne. Le fa it de me rendre présent peut dire l’amitié

que j’ai pour quelqu’un: quand Sylvain est malade, je le visite tout simplem ent; quand Lucie a de la peine, je

me tiens près d’elle. Cela veut dire mon amitié.

DES MOTS D’AMITIÉ

Il y en a qui ont le don de trouver des cartes de souhaits qui traduisent bien l’estime portée aux êtres qui nous

sont chers. Des cartes personnalisées qui en disent long en quelques m ots!   Entendez tous ces mots

d’amour: « Chère maman, je t’aime comme une grosse balle de laine. Je t’aime beaucoup quand je te prends

par le cou. » « À mon amie que j’aime beaucoup. Je t’invite à faire un tour. Je t’aime comm e une mère; avec

toi, je me sens comme dans la mer. Quand je suis avec toi, je me sens heureuse. Avec toi, quand on danse,

je me sens danseuse. Quand je joue avec toi, c’est spécial car tu es mon amie. » Et mêm e des poèmes

peuvent devenir prière: «  À mon am i Jésus! Merci m on am i Jésus que j’aim e! Je veux t’aim er jusqu’à la fin

de mes jours. Je t’aimerai toujours pour vivre de ton amour. Viens avec moi, sur un toit de velours et on

parlera d’amour. » Il suffirait de retrouver quelques valentins du 14 février dernier pour retrouver de beaux

secrets.

L’AMITIÉ , C’EST PRÉCIEUX

Si au lieu de bouder ou de quitter un ami, tu reviens à lui tout joyeux, s i au lieu de lui faire de la peine, tu

t’excuses et tu lui dis que tu l’aimes, tout change non seulem ent dans la journée m ais mêm e dans toute une

vie. Un ami, c’est tellement précieux: on sourit et on donne tout ce qu’on peut. On oublie et on reprend le jeu.

Mais des fois l’on peut perdre l’amitié de quelqu’un en lui faisant de la peine; on peut toujours refaire cette

am itié en s’excusant, en demandant pardon, en fa isant les premiers pas. Si, à la fin de la journée, l’on pouvait

faire le bilan de nos am itiés, tout probable que ce serait un stim ulant pour recommencer une nouvelle journée:

« Je me suis bien senti avec mes amis aujourd’hui: j’ai fait la paix avec eux, j’ai joué avec eux, je  leur ai souri,

je leur ai dit mon am itié, je leur ai mêm e dit des secrets; je les ai invités chez moi... » Tu vois, il y a comm e

différents degrés d’amitié; plus j’aime quelqu’un, plus je suis prêt à lui partager mes secrets les plus intimes.

Jésus avait de tels amis: nous n’avons qu’à nous rappeler les moments qu’il a vécus avec Marthe, Marie et

Lazare: ses amis ont eu le bonheur de grandes révélations.



+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (03 mars 2004)


	Page 1
	Page 2
	Page 3

